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Abstract  
Defined by Barbault (2008) as "the living tissue of the planet", biodiversity is important and 
necessary to both the survival and balance of humankind. That is a reason that arouses the 
implementation of means and techniques to preserve it. However, these techniques are not 
always sufficient, so research continues to seek better results. This research falls under the 
headings of this framework, with the aim of presenting a sketch of the contribution of 
linguistics to the preservation of biodiversity, in this case, animal biodiversity. This paper is 
then intended to show some linguistic strategies adopted for the preservation of animal species. 
 
 Keywords: biodiversity; animal species; minimal structure; language strategies; preservation 
 
Résumé 
Définie par Barbault (2008) comme « le tissu vivant de la planète », la biodiversité est tout 
aussi importante, indispensable à la survie de l’humanité qu’à son équilibre. Une raison qui 
suscite la mise en œuvre de moyens et de techniques en vue de sa préservation. Cependant 
ces techniques ne sont pas toujours suffisantes ; les recherches se poursuivent pour avoir de 
meilleurs résultats. C’est dans ce cadre que se situe ce travail de recherche qui se propose de 
présenter une esquisse de l’apport de la linguistique dans la préservation de la biodiversité en 
l’occurrence de la biodiversité animale. A travers cet article, il s’agira de montrer quelques 
stratégies linguistiques adoptées pour la préservation des espèces animales.  
 
Mots-clés : biodiversité ; espèces animales ; structure minimale ; stratégies linguistiques ; 
préservation   
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Introduction  
La biodiversité est une nécessité dans l’équilibre de la vie sur terre comme le soutient Audrey 
Azoulay (2019) à travers ces mots « protéger la biodiversité, c’est protéger l’humanité ». C’est 
à juste titre que plusieurs conventions ont été établies dans le but de restaurer et sauvegarder 
ces ressources naturelles, notamment la convention de l’ONU en 1992. En Côte d’Ivoire, la 
biodiversité est mise à mal principalement par les variations climatiques, les feux de brousse, 
la déforestation et le braconnage. Les préoccupations de l’heure sont à la recherche d’une 
solution viable et durable. C’est dans ce cadre que s’inscrit cet article. L’objectif visé est de 
participer à la recherche de stratégies pour la préservation de la biodiversité animale en 
Afrique de l’ouest en générale et en Côte d’Ivoire en particulier.  
L’introduction à cette étude commence avec trois (3) langues (Akyé1, Baoulé2 et Bèrè3) et 
s’étendra par la suite à d’autres langues. La question qui ressort d’une telle étude est la 
suivante : les langues africaines, en général, et les trois (3) langues convoquées en particulier, 
peuvent-elles contribuer à la préservation de la biodiversité animale ?  
Pour atteindre l’objectif fixé, nous transitons par un objectif intermédiaire qui est de faire une 
étude linguistique portant sur les noms d’animaux dans ces langues d’un point de vue lexicale 
et morphologique.  Pour ce faire, le travail est structuré comme suit :  
La section 1 présente le cadre théorique et méthodologique dans lequel s’inscrit le travail. 
La section 2 présente une liste lexicale portant sur les noms de quelques espèces animales et 
vérifie si les données des trois langues manifestent une correspondance. La section 3 analyse 
les différentes structures internes des noms. La section 4 interprète les données en établissant 
une structure minimale commune à ces trois langues et la section 5 enfin présente le point de 
la discussion. 
 
 

1. Cadre conceptuel et Méthodologique 
1.1. Cadre conceptuel 

Cette étude s’inscrit dans le cadre du Programme Minimaliste (Minimalist Program ou 
MP). Ce programme de recherche a été développé dans les années 1990 par Noam Chomsky 
(1993 ; 1995). Il a pour objectif de trouver le principe le plus minimal possible permettant 
d’expliquer les faits de langue et facilitant au locuteur l’acquisition de sa langue (N. Chomsky 

                                                           
1 L'Akyé est une langue de la branche kwa appartenant à la famille Niger-congo. Elle est parlée au sud-est de la 
Côte-d’Ivoire .  
2 Le Baoulé est une langue de l’embranchement Kwa de la famille Niger-Congo parlée en Côte-d’Ivoire plus 
précisément au centre du pays.  
3 Le Bèrè est une langue Kwa parlée en Côte-d’Ivoire à quelques 100 km de Bouaké dans la Sous-Préfecture de 
Tiéningboué dans le Département de Mankono par un peu moins de 50 locuteurs. 
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1995, J. Bogny 2014). Dans son postulat, le MP soutient que les règles qui régissent les langues 
sont élémentaires ce qui justifie que le locuteur acquiert facilement sa langue.  

1.2.  Méthodologie 
Les données illustrées dans cet article proviennent d’un questionnaire administré à des 

locuteurs Kwa notamment Akyé, Bɛr̀ɛ,̀ et Baoulé. 
 

Les données ont été recueillies à Bonosso (Tiéningboué) pour le Bɛr̀ɛ,̀ à Grand-alépé (Alépé) 
pour l’Akyé, à N’gbèdjo-kangré (Sakassou) pour le Baoulé. Ces données recueillies ont été 
transcrites avec L’API.  
Les faits (données empiriques) montrent la contribution de la linguistique dans la préservation 
de la biodiversité animale. Ces données sont présentées, décrites et comparées avant d’être 
interprétées sur la base de la méthode hypothético-déductive. 
 
2. Présentation des faits 

Cette section présente quelques données relatives à la biodiversité animale en Akyé (Nindin), 
en Baoulé (Walèbo), et en Bèrè. La sous-section 2.1 fait l’inventaire de noms de quelques 
espèces animales, et établie en 2.2 une correspondance entre les items sur la base de 
ressemblance de leur carcasse phonique. 

2.1. Inventaire de quelques espèces 
Les données dans le tableau ci-dessous présentent respectivement en Baoulé, en Bèrè et en 
Akyé le nom de quelques espèces animales. Elles permettent de mieux observer les faits de 
langue. 

(1)   Noms de quelques espèces animales. 
Gloses Baoulé  Bèrè Akyé  images 

1. Abeille  àwɛm̀ǎ tōgō-mɛ ̀ ŋɔ  ̀
 

2. Agouti kpɛm̄à gbԑ  ԑ̀   ̀ píbɛ ́
 

3. Âne  àflúmu  ́ sófààní òfúmu ́ ́

 

4. Araignée  ākɛn̄dɛw̄à nùnáá àʃékɔt̀ɔ ̀

 

5. Bœuf  na ǹı   ̄ nu ́ŋ ɲu  ̄

 

6. Buffle āwɛ ̌ jááwú kò 
 

7. Cafard wͻ ̄tr ̀já  ɟa ŋ̄  àpıʃ́ɛḱɛ ́
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8. Caméléon lōlōwlɛ ̌ nɛŋ́gɛŕɛ ́ bwē 
 

9. Canard lábúlàbú dàbódàbó dàbòdábò 

 

10. Carpe    kpàtrà kákòrù ǹkó 
 

11. Chat ɟɛk̄wáɟō kɛǹı   ́ àwɔ ́ 

 

12. Chauve-souris  àkpà nı   ̄ tígéláŋma ŕa  ́ bòtṵÎfa /́nu ́mu ́ 
àlètʃí 

 

13. Cheval  na ńı  k̄pa ŋ̀gɔ ̄ sò gbɔ ŋ̀kɔ ́
 

14. Chien àlwǎ kèsı ́ àdɥà 
 

15. Chimpanzé kòɟó kòsa  ́ lò 

 

16. Civette blǒàlwǎ  kúrúɲú gú àcıc̀ı ́

 

17. Crapaud klɛ ̀ tɔt̀ɔl̀í ájèŋk̀ɔ ̄
  

18. Crevette a ǹzɛ ́ gbèlèkàku  ́ àlé 
 

19. Criquet ācɛc̀ɛ ̀ tòɣᴐ̀lᴐ̀ / plémú ŋḱpe ᷅
 

20. Crocodile lɛŋ̄gɛ ́ túmu ̀-mɛ́ ɛ ́  àlébò 
 

21. Ecureuil  àklɛm̀ıà́ pé e ́  krú́ 

 

22. Eléphant swı ́ gbòndòrò tsù 
 

23. Epervier a ḡbālǒ / àsrı ̀
(faucon) 

gbāsía  ̀ àtó 

 

24. Escargot búké kúgúrúma  ̀ mu ̀du  ̄
 

25. Gorille  ākàtıà́ kòsa  ́ lòádʌ  ̀
 

26. Hérisson  kpɛǹzɛ ̄ júgúní / 
súmúgúkԑ  n̄ԑ   ̀ 

tɛ ́
 

27. Hippopotame ǹzȳsɥı ̌ túmu ̀-wɔẁɔ ̀ sɛ́t́sù  
 

28. Hyène gbòkló kòfı ́ ɟélɔg̀ɔ ̀ bètʃɛ  ̄

 

29. Lapin gba m̀lɔ ̌ bèèsì bòtu  ́
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30. Lièvre  gba m̀lɔ ̌ bèèsì bòtu  ́
 

31. Lion ɟrà tɔ k̄ɔ ̀ bèdı ́ 
 

32. Mangouste  wɔǹ̄zwɛ ̌
kúàkú  

kɔk̀ɔĺí  bat᷅su ́ 
 

33. Margouillard wōtèku ́ mԑ  ɛ́   ́ átɔ ̀
 

34. Mouche  wɔ s̄jɛ  ̌ gbԑ  ńԑt́ԑg̀ԑǹì ɲa b̀a  ̀
 

35. Moustique  wɛ t̄ɛ ẃɛ t̄ɛ  ́ sòsòní  hwı  t́ı  h́wı  t́ı   ́ 
 

36. Mouton bwǎ bàbà gba  ́
 

37. Oiseau ānu ̄ma  ̌ nɔ ɔ́   ́ bé ́

 

38. Pangolin  kɔk̄ɔl̄ɔk̄ɔ ̀ kpàkógónı ́ àbáb́à 
 

39. Panthère kāŋg̀ālè nàŋgbà gbáálā m̀bɛʃ᷅ı ̀/ kèkě 
 

40. Perdrix cɛĺó/ ku ̀ŋǵàló tòó tsu ̀kpa  ́
 

41. Perroquet a ̀ko ̀ krékré a …ko ̧

 
42. Phacochère  blǒ kɔ ̀kɔ ̀tı́ gbɛ́ɛ́ pɛ ̰̄  

 

43. Pigeon blı ̀òsó gbówā mu ̀nɛ  à́hwé ́

 
44. Pintade  kɔ ̄ɲɟ̀ɛ ̀  sáámú kʊ̀ ɟɛ́ 

 
45. Poisson ɟwe ̂ sɛ ̀mṵ́ kʌ ̰̄  

 

46. Porc kɔ̀kɔ̀tı́ jɛ́gbɔ̀ɣɔ́-gbōyo ̄ gbókò 

 
47. Poulet a ̀kͻ ́ tɔ ̀ɔ ́ kwa ̰᷅  

 

48. Rat palmiste kwâɟò gòlı ́ gbɔɣ̀ɔl̀ɔ ̀ bıʃ́àlē  

 

49. Salamandre la ̄ljɛ ̌ mɛ̄ sa l̀ìa  ̀ åÁiëÍdı‡pjEë‡  

 
50. Scolopendre  a ̀kɔ ́wo ᷅  dúkùlé wōhɛ ́  
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51. Scorpion  ka ̰̄ ɟé jāŋ-gɔ̀ɣɔ́  màhɛ ́  

 
52. Serpent wo᷅ sɔɔ̀ ̀ wō 

 

53. Singe pe ́pé le ̀w tʃɔ ̀  

 
54. Souris gbe ́kle ́ gbègèlé kɔk̀wı  ̰᷆ 

 

55. Tisserin n ̀ɟɔl̀ɛ ́ ségélé a …ko …Sa ‡ 

 

56. Tortue àı́crɥe kùrùwɛ ̀ bèʃeËkɛ ̰᷅  
 

57. Vers de terre srɛ ̌ sᴐ̀gᴐ̀sᴐ̀gᴐ̀ hɔ̀ 
 

58. Python  kla ̄mlḛ᷅  sa  ̀ŋgbè so suë…  

 
2.2. Correspondance au niveau des données 

Les données observées dans l’exemple (1) permettent d’établir une correspondance dans les 
langues à deux niveaux, notamment au niveau lexical et morphologique.  
 

2.2.1- Au niveau lexical 
Le domaine lexical d’une langue correspond à la culture du peuple qui la parle, c’est-à-dire 
son environnement, ses techniques, ses croyances et ses expériences du monde (Kossonou & 
Assanvo (2016)). Les langues qui font l’objet de notre étude ne sont pas en marge d’une telle 
structuration. L’observation des données collectées corroborent cette idée. En effet, les faits 
observés (Cf.(1)) montrent que la formation des noms d’animaux dans ces langues (même si 
la liste n’est pas exhaustive) met à contribution la vision du monde du peuple. 
Le constat est que les trois langues ont recours, entre autres, au procédé onomatopéique pour 
la formation de certains noms. En plus de la formation usuelle, le Baoulé et l’Akyé utilisent 
des patronymes pour désigner certains animaux (Cf.(3)).   
 

 Procédé onomatopéique 
                   Baoulé                    Bèrè                  Akyé           glose 
(2)  
            a- lábúlàbú                   dàbódàbó           dàbòdábò     « canard » 
            b- kɔk̄ɔl̄ɔk̄ɔ ̀                  kpàkógónı ́ àbáb́à           « pangolin » 
   c- wɛ t̄ɛ ẃɛ t̄ɛ  ́        sòsòní             hwı  t́ı  h́wı  t́ı   ́     « moustique »  
   d- àkɔ ́        tɔɔ̀ ́                    kwa  ̄   « poulet » 
 
La formation du nom dans l’exemple (2a) s’est faite en se référant à la manière dont le canard 
se déplace. Dans l’exemple (2b), le nom décrit cette aptitude qu’a l’animal à s’enrouler sur 
lui-même. Le mot utilisé pour le nommer en Baoulé et aussi en Akyé fait allusion à quelque 
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chose qui s’enroule. En (2c), les données du Baoulé et de l’Akyé montrent que le nom de 
l’insecte est motivé par le bruit qu’il fait en volant. Enfin, la formation du nom « poulet » 
dans l’exemple en (2d) rappelle le cri que fait celui-ci. 
 

 Procédé Anthroponymique 
 Baoulé  

Les Anthroponymes en Baoulé ont fait l’objet de divers travaux au nombre desquels on peut 
citer ceux de Kossonou & Assanvo (op.cit.), N’Goran-Poamé (2006) et Koffi (2001).  En plus 
de renvoyer à des êtres humains, les anthroponymes sont parfois utilisés pour nommer les 
animaux comme le montrent ces exemples (Cf.(3)). Le nom de l’animal peut fait intervenir à 
la fois deux anthroponymes (cf.(3a)&(3c)) ou un anthroponyme (cf.(3b)) et un autre élément 
du lexique de la langue. 
 
(3)  

a- ɟɛ-̄kwáɟō 
    Patronyme / Patronyme 
   Djè / Kouadjo  
   « Chat » 
    

 b- gbòkló-kòfı ́ 
    Nom / Patronyme 
    cadenas / Koffi 

   « Hyène » 
  

 c- kwâɟò-gòlı ́
     Patronyme/ Patronyme 
     Kouadjo/ Goli 
     « Rat palmiste »  
 

 Akyé 
A l’instar du Baoulé, l’Akyé utilise aussi des anthroponymes pour former les noms d’animaux. 
Nous en avons pour preuve l’exemple ci-après. 
 
(4)   

a- àpı-́ʃɛḱɛ4́ 
         Prénom féminin/ Nom 
          Api/ Nom 
                                                           
4 Ce mot n’est plus usité en Synchronie 
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 « cafard »  
         b- àʃé-kɔt̀ɔ5̀ 
 Patronyme/  
 « Araignée »   
 
2.2.2 Au niveau morphologique 
Cette sous-section présente des données relatives à la morphologie des noms d’animaux 
rencontrés en Baoulé, en Bèrè et en Akyé. En 2.2.2.1 les noms simples sont présentés et en 
2.2.2.2 les noms composés. 
 

 Les Noms simples 
(5) 
Baoulé Bèrè Akyé 
 kpɛm̄à « agouti » gbɛɛ́ ́ « phacochère » kʌ ̄  « poisson » 
ākàtıà́  « gorille » kɛǹı   ́ « chat » àwɔ ́ « Chat » 
a ḡbālǒ  « Epervier » tɔɔ̀ ́ « poulet » pɛ  ̄ « Phacochère » 

 
 Les Noms composés  

A côté des noms simples, les trois (3) langues possèdent d’autre type de noms, notamment les 
noms composés. Chaque nom composé dans ces langues s’obtient à partir d’un nom simple 
auquel s’ajoutent un ou plusieurs noms.  Les exemples en (6) illustrent ces faits. 
 (6) 
Baoulé Bèrè Akyé 
  ǹzȳsɥı ̌
eau/ éléphant   
« hippopotame » 

  nàŋgbàgbáálā 
viande/nourriture/grand  
« panthère » 

mu ̀nɛ à́hwé 
patronyme/ colombe 
  
« pigeon » 
 

  àkɔ́wo ᷅ 
poulet/ serpent  
« scolopendre » 
 

túmu ̀-mɛ́ ɛ ́   
eau/varan   
« crocodile » 

åÁi ëÍdı ‡pjEë 

cadavre/Nom/espèce de 
bestiole  

« salamandre » 

 
 
2. Analyse 

                                                           
5  Ce mot n’est plus usité en Synchronie 
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Les exemples en (5) montrent que les noms simples dans ces langues sont des monosyllabiques 
ou dissyllabiques. Ils ont des structures de types cv, cvcv, vcvcv, cvcvcv illustrés dans 
l’exemple suivant : 
(7)  
Structures Baoulé Bèrè Akyé 
CV wo᷅  « serpent » tɛ ́ « hérisson » 

 
bé ́« oiseau » 
 

CVCV ka ̰̄ ɟé « scorpion » 

 
kèsí « chien » kʊ̀ ɟɛ́  « pintade » 

VCVCV a ḡbālǒ  « épervier »  òfúmu ́ ́́ « âne » 
 

CVCVCV ānṵ̄ma ̌ « oiseau » gbɔ̀ɣɔ̀lɔ̀ « rat    
palmiste » 

bıʃ́àlē « rat    
palmiste 

   
Pour les formes complexes des noms d’animaux, le procédé morphologique utilisé pour les 
former est la composition. Un nom s’associe à un nom pour former un autre nom. Les trois 
langues ont en commun le schème N-N. 
(8) 
Baoulé Bèrè Akyé 
na ́nı ̄-kpa ̀ŋgɔ ̄         na ́nı ̄kpa ̀ŋgɔ ̄  
Bœuf/ vélo 
« cheval » 

túmu  ̀-mɛ́  ɛ́         túmu  ̀mɛ́ ɛ́    
eau / margouillard ou varan 

 « Crocodile » 

sɛ́-tsù          sɛ́́tsù  

rivière/éléphant 

« hippopotame » 

ǹzy ̄-sɥı ̌         ǹzy ̄sɥı ̌ 
Eau/éléphant 
« hippopotame » 

túmṵ̀-wɔ ̀wɔ ̀            túmṵ̀wɔ ̀wɔ ̀  
eau/antilope  

« hippopotame » 

a ̀lé-bò              a ̀lébò 

crevette/ vipère 
« crocodile » 

 
A côté du schème N-N, on relève pour le Bèrè le schème N-N-Adj et pour l’Akyé le schème 
N-Adj. L’exemple ci-après permet de corroborer ces faits. 
(9) 
a. N-N-ADJ 
  na ŋ̀-gbà-gbáálā                  na ŋ̀gbàgbáálā   (Bèrè) 
  Viande/Nourriture/grand  
   « Panthère » 
 
b.  N-ADJ 

    wō-hɛ ́                                           wōhɛ ́                             (Akyé) 

   serpent/ cramé  

« scolopendre » 

 

3. Interprétation 
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Les schèmes présentés pour les noms simples peuvent être résumés en un seul schème cv qui 
permet de générer toutes ces formes. L’hypothèse est que les schèmes polysyllabiques 
résultent d’une composition dont les éléments constitutifs se sont figés et n’ont plus 
d’autonomie sémantique en synchronie. Les exemples en Baoulé et en Bèrè respectivement 
représentés par gbéklè   et   gbègèlè « souris » montrent l’amuïssement de la voyelle [e] entre 
les segments [k] et [l]. Cet amuïssement s’explique par le fait que, la voyelle [e] à 
l’interconsonantique précédant la liquide [l] s’amuït et il en résulte le groupe consonantique 
[kl]. Il est possible de postuler qu’en diachronie le Baoulé admettait plutôt gbékèlè au lieu de 
gbéklè. Certains noms simples en Baoulé (ākàtıà́ « gorille », a ḡbālò « épervier ») et en Akyé 
(àwɔ ́« Chat ») sont préfixées d’une voyelle. Celle-ci est probablement un vestige de classe 
nominale. De cette analyse peut être établie, pour les noms simples, la structure canonique 
suivante : (C)(V)CV.  
L’analyse des noms composés permet de voir qu’ils sont constitués d’un déterminant et d’un 
déterminé.  Cependant, deux structures sont admises dans la langue en l’occurrence les 
structures du type Déterminant-Déterminé et celles du type Déterminé-Déterminant. 
Concernant le premier type, les trois langues respectent cet ordre comme exemplifier ci-après : 
 

 Bèrè 
túmu ̀-mɛ́ ɛ ́                                   túmu ̀mɛ́ ɛ ́    
eau / margouillard ou varan 
 « Crocodile » 
Déterminant/Déterminé 

  Akyé  
 

sɛ́-́tsù                                      sɛ́t́sù  
rivière/éléphant  
« hippopotame » 
Déterminant/Déterminé 

 Baoulé 
 

blǒ-àlwǎ                             blǒàlwǎ  
Brousse/ chien 
« civette » 
Déterminant/Déterminé 
 

Les composés N-N respectent dans les trois langues l’ordre Déterminant-Déterminé excepté 
l’exemple « cheval » en Baoulé. À côté de ce fait, on peut relever que les constituants dans 
les schèmes N-ADJ et N-N-ADJ obéissent à l’ordre Déterminé-Déterminant. Cela est 
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admissible vu que dans la plupart des langues Kwa, le déterminant (spécifieur) suit le 
déterminé d’où l’ordre Déterminé-Déterminant. Pour revenir à l’exemple en Baoulé qui 
semble déroger à l’ordre canonique, il faut souligner que le sémantisme de la composition du 
terme na ńı  k̄pa ŋ̀gɔ ̄ « cheval » est diffèrent des autres formes de composition de type Nom-
Nom. En principe, les schèmes de type N-N entretiennent une relation de possession pouvant 
être littéralement interprété par X de Y, (Cf túmu ̀mɛ́ ɛ ́  « Crocodile » littéralement Varan d’eau, 
blǒàlwǎ « civette » littéralement chien de brousse). Or, l’unité na ńı  k̄pa ŋ̀gɔ ̄ rejette 
l’interprétation de type « na ńı   ̄» ‘bœuf’ de « kpa ŋ̀gɔ ̄» ‘vélo’. Il ne peut être associé à 
l’interprétation « vélo de bœuf » ou « bœuf de vélo ». Ainsi, l’unité ne saurait être une 
exception si elle n’intègre pas le même paradigme sémantique que les autres. De ce fait, l’on 
pourrait présumer que la formation na ńı  k̄pa ŋ̀gɔ ̄ peut être associée à une interprétation plus 
complexe comme « le bœuf qui est utilisé comme vélo ». En clair, nous arrivons à la 
conclusion que l’ordre sous-jacent ou canonique des composés est Déterminant- Déterminé, 
l’ordre inverse c'est-à-dire Déterminé- déterminant résulte de la paramétrisation de la langue. 
Par ailleurs, en tenant compte du sémantisme des noms composés et de la logique minimaliste, 
l’ordre déterminé-déterminant est la conséquence du déplacement des déterminés vers le 
spécifieur des déterminants avant de monter dans le spécifieur du GP non occupé. Le 
mouvement de ces constituants peut être configuré comme suit : 
 

 
 
Par ailleurs, au-delà des structures internes relever pour les noms simples et composés, on 
peut dégager à l’observation de ces données plusieurs structures syllabiques : les 
monosyllabiques, dissyllabiques et plurisyllabiques. Sur la base de ces structures, on peut 
établir une structure minimale syllabique commune pour ces noms présentés comme suit : 
(V)CV.(CV)(CV)(CV) 
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Dans cette structure, chaque position syllabique peut être occupée ou non selon de la structure 
interne du nom. La structure minimale admet un nom comme àkɔ ́« poulet » qui est pourvu 
de deux syllabes. 
De ce tout qui précède, l’étude linguistique sur la biodiversité animale constitue un moyen de 
préservation des espèces dans la mesure où les résultats des travaux peuvent aider la 
communauté scientifique. En effet, les résultats des recherches peuvent être utilisés dans la 
nomenclature d’espèces dans certaines communautés n’ayant plus ces espèces dans leur forêt, 
ou ayant oublié comment les nommer. Dans la pratique, une langue A ayant plus ou moins la 
même vision du monde qu’une autre langue B, peut s’appuyer sur la structure interne du nom 
dans la langue A pour retrouver le nom de l’espèce disparue.  
On peut citer l’exemple du Baoulé et de l’Akyé, deux langues sœurs qui partagent des 
similitudes dans leur manière de définir le monde (Cf. Baoulé hippopotame ‘ǹzȳsɥı’̌ 
littéralement « éléphant de l’eau » et Akyé hippopotame ‘sɛ́t́sù’ littéralement « éléphant de 
rivière ». Ce fonctionnement n’est pas forcément systématique mais il constitue une alternative 
dans ce domaine.  
 
 
Conclusion   
Lorsqu’un être ou un objet n’est pas nommé ou identifié, il tend à disparaitre. D’où 
l’importance d’étudier les noms de ces objets ou êtres afin que les réalités auxquelles ils 
réfèrent ne tombent dans l’oubli. C’est dans cet élan que s’inscrit cet article qui relève l’apport 
de la linguistique dans la préservation de la biodiversité animale. Dans la pratique, une étude 
morphologique des noms d’animaux dans trois(3) langues a été faite. Il s’est agi de faire un 
inventaire des quelques espèces animales, ensuite de relever les correspondances existantes 
entre ces langues (Akyé, Baoulé et Bèrè). Ces langues utilisent les mêmes procédés 
(onomatopéiques, anthroponymiques) pour la formation des noms au niveau lexical. Quant au 
niveau morphologique, deux types de noms ont été relevés : les noms simples et les noms 
composés. Ces noms ont des structures monosyllabiques, dissyllabiques ou polysyllabiques. 
Enfin, sur la base de cette analyse morphologique, une structure minimale commune a été 
dégagée pour ces différents types de noms : (V)CV.(CV)(CV)(CV) 
Outre ce fait, Il ressort de cette étude que les langues peuvent proposer des stratégies de 
préservation des espèces animales, en ce sens qu’elles permettent de revitaliser 
linguistiquement les espèces disparues. Cette étude novatrice s’est appliquée à trois langues. 
Cependant, elle pourrait s’étendre à plusieurs langues afin de promouvoir la préservation de 
la biodiversité à travers la linguistique. 
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